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Abstract 

Notes on the Coleoptera Scarabaeoidea in the Muséum of Geneva. IV — Three nevv 
species of Rhyparus (Aphodiidae), one new species of Eusphaeropeltis and seven new spe- 
cies of Madrasostes (Ceratocanthidae) are described from Sabah. A key is given to the spe¬ 
cies of the latter, and evolutionary trends of the eye réduction in Ceratocanthidae are dis- 
cussed. 


INTRODUCTION 

Le matériel de Scarabaeoidea provenant de la campagne de 1987 à Sabah de 
MM. Burckhardt et Lôbl, que ce dernier a bien voulu me confier pour étude, comprenait 
des Canthonines, des Aphodiides Rhyparinae et des Cératocanthides. 

L’étude des Canthonines (plusieurs Panelus et un intéressant Haroldius) devra 
attendre la parution de l’étude importante que notre collègue Krikken a consacrée aux 
Scarabaeidae indonésiens et qui est sous presse. 

Les Rhyparinae, représentés par quatre espèces, dont trois nouvelles, ont confirmé 
que la sous-famille est beaucoup plus riche qu’on ne le supposait et qu’elle méritait une 
étude d’ensemble. 

La faune connue de Ceratocanthidae de Bornéo faisait déjà de ce pays (et essentielle¬ 
ment de Sarawak, Brunei et Sabah) l’un des mieux pourvus en formes de la famille, avec 
Madagascar. Il est donc particulièrement intéressant de pouvoir enrichir cette faune de 
huit nouvelles espèces, dont sept du seul genre Madrasostes . Capturées avec la faune du 
sol, ces nouvelles espèces soulignent à la fois la plasticité du genre et sa richesse et font 
regretter l’insuffisance des recherches dans ce milieu sur une grande partie du domaine 
indonésien. 


* Les Hespérides Saint-Christoly, 4, rue Beaubadat, F-33000 Bordeaux. 
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Je voudrais remercier ici MM. Burckhardt et Lôbl, pour leurs si remarquables 
récoltes et tout spécialement mon cher collègue I. Lôbl pour nous avoir une fois encore, 
permis d’étudier le produit de son travail de terrain. 

Les Holotypes des espèces nouvelles (à l’exception de celui de Madrasostes sculpturatum 
n. sp., qui est au MNHN Paris) sont déposés au Muséum d’histoire naturelle de Genève 
(MHNG) et les paratypes, lorsqu’ils existent, partagés entre ce Muséum et le Muséum 
national d’histoire naturelle de Paris (MNHN). 


APHODIIDAE 
Rhyparus minor nov. sp. 

Holotype o* : Sabah, E Mt. Kinabalu, 1180 m route Ranau-Kota Kinabalu, 24.V. 1987 
(Burckhardt et Lôbl) (MHNG). 

Paratypes: neuf exemplaires de même provenance et date (MHNG, MNHN). 

Fig. 1. — Long. 3,25 mm. — Corps parallèle, peu convexe, assez étroit, brun mat. 

Tête transverse, largement échancrée en courbe très plate en avant, les angles anté¬ 
rieurs peu saillants; côtés en courbe concave en dehors, puis saillante en courbe convexe; 
bord externe des joues fortement courbé. Vertex avec quatre carinules longitudinales; 
clypéus un peu bombé. Ponctuation ronde, forte, serrée sur le front et sur le vertex, un 
peu plus faible et plus écartée sur le clypéus. 

Pronotum aussi large que long; base en courbe continue; angles antérieurs très forte¬ 
ment saillants en dehors en lobes arrondis; angles latéraux aussi marqués que les anté¬ 
rieurs, arrondis en dehors, situés en avant du milieu; côtés en courbe concave en dehors, 
de ces angles jusqu’aux angles postérieurs. Disque avec un fort et court sillon longitudinal 
médian à la base; carènes discales médianes marquées et écartées à la base, un peu conver¬ 
gentes vers l’avant, effacées au second tiers, courtement marquées au niveau du bord anté¬ 
rieur; carènes latérales peu relevées, droites, largement effacées sur plus de la moitié de 
la longueur; carènes externes rectilignes, entières, à arête sinueuse. Toute la surface à 
points ronds, assez gros, uniformément serrés. 

Elytres sensiblement élargis sous les épaules en large courbe convexe en dehors, puis 
rétrécis en très longue ligne droite, tronqués droit en dedans, peu avant l’apex, le bord 
ensuite largement saillant en courbe vers l’arrière et en courbe concave vers la suture. 

Interstrie suturai entièrement et faiblement relevé. Carène II très forte, très élargie en 
arrière avant l’apex en un lobe triangulaire densément ponctué, suivi par un bourrelet 
transverse plus élevé que le lobe arrondi du bord terminal de l’élytre; les deux carènes II 
divergent légèrement vers l’arrière. Carène III forte, légèrement relevée en arrière, ter¬ 
minée brusquement en courbe bien avant l’apex de la carène II et recevant la carène IV, 
simple et nette, sur son bord externe bien avant sa terminaison. Interstries plans à deux 
rangs de gros points serrés; ces points allongés et presque contigus sur les interstries internes. 

Métasternum avec une forte impression médiane en losange deux fois plus long que 
large, sur sa moitié postérieure; une impression en demi-cercle au bord postérieur des 
hanches II et une plus grande impression en forme de goutte élargie en arrière sur le bord 
externe de ces mêmes hanches; ponctuation du métasternum uniformément assez forte et 
serrée. 

Sternites abdominaux à trois rangées de points médiocres et serrés sur les premiers 
segments; le dernier densément ponctué; une forte impression sur le bord externe de 
chaque sternite. 
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Figure 1. 

Rhyparus minor nov. sp. 


Pygidium conique au milieu, la saillie flanquée d’une forte dépression de chaque côté. 

Tibias antérieurs avec une forte dent apicale marginale externe, suivie vers la base par 
un élargissement sensible du bord externe; troncature apicale presque droite. 

Fémurs II avec, au tiers basal, une forte saillie en angle arrondi sur le bord postérieur. 

Tibias III un peu plus courts que les tarses, à arête interne crénelée vers l’apex. Tarses 
III à article 1 égal aux trois suivants réunis. Griffes très fines. 

Bien que la forme du corps de cette espèce rappelle un peu les Termitodius, son appar¬ 
tenance aux Rhyparus est évidente. Elle est caractérisée par sa petite taille, par l’efface¬ 
ment des carènes thoraciques internes, le grand développement des fossettes métasternales 
et la très forte ponctuation des interstries élytraux. 

La sculpture métasternale de R. minor annonce la forte sculpture que Cartwright et 
Woodruff décrivent chez les Termitodius . 
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Rhyparus kinabalu nov. sp. 

Holotype o*: Sabah: Mt. Kinabalu, 1150 m, route Ranau-Kota Kinabalu, 24.V. 1987 (Burckhardt 
et Lôbl) (MHNG). 

Paratype, un cr, mêmes localité et date (MNHN). 

Fig. 2. — Long. 7,5 mm. — Corps allongé, pas très étroit, peu convexe brun mat. 

Tête très transverse; bord antérieur largement échancré en courbe plate en avant, 
Péchancrure limitée par des denticules très obtus, puis en courbe concave en dehors, for¬ 
mant un angle arrondi avant la jonction clypéogénale; joues arrondies en dehors. Surface 
à points moyens, assez serrés, peu profonds, effacés sur les reliefs; arrière du front avec 
quatre tubercules arrondis, les deux médians plus rapprochés. 



Figure 2. 

Rhyparus kinabalu nov. sp. 
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Pronotum très transverse; angles antérieurs aussi saillants en dehors que les angles 
latéraux mais à bord antérieur concave en dehors; côtés en courbe fortement concave der¬ 
rière les angles antérieurs et derrière les angles latéraux, légèrement rétrécis juste avant la 
base. Carènes médianes entières, rapprochées et élevées en avant, puis abaissées et diver¬ 
gentes, bien écartées et parallèles sur le tiers basal; carènes latérales longuement effacées 
sur la moitié antérieure sauf un court tronçon au bord antérieur, très faiblement diver¬ 
gentes; carènes externes fortement relevées vers l’arrière sur les deux tiers postérieurs. 
Ponctuation limitée à quelques points isolés, à une zone à points moyens et un peu serrés 
sur les deuxième et troisième cinquièmes antérieurs de l’espace entre les carènes médianes, 
et à une plage étroite de points semblables au second cinquième des autres intervalles. 

Elytres en ovale allongé à intervalles I, III, V, VII et IX un peu relevés en carène 
basse; la carène I atteint la déclivité apicale; la carène III est terminée, au même niveau, 
par un élargissement ovalaire; la carène V est rejointe par la IX peu avant la déclivité api¬ 
cale; la carène VII est bien écartée de la IX et effacée avant l’apex; la IX forme en vue 
dorsale, le bord externe de l’élytre au niveau du calus huméral, puis en est bien distincte 
quoique proche; le bord externe est caréné, en courbe faiblement concave en dehors avant 
le premier calus subapical arrondi, puis fortement échancré en courbe concave en dehors 
avant le second calus subapical, enfin rétréci en ligne presque droite jusqu’à l’angle suturai 
de l’élytre. Intervalles plans avec deux lignes longitudinales de points assez fins et écartés. 

Tibias antérieurs tronqués droit au bord antérieur, l’angle interne très fortement pro¬ 
longé en dent en dedans; angle externe avec une forte dent; la moitié distale du tibia élargie 
en dehors. 

Tibias intermédiaires nettement plus longs que les tarses, à éperon terminal interne 
dirigé droit en dedans (cr). Tarses à article 1 assez large, égal aux trois suivants réunis; 
le 2 plus long que le 3. 

Tibias postérieurs un peu plus longs que les tarses, à angle apical interne très forte¬ 
ment saillant en dedans et arête interne saillante en angle peu avant l’apex. Tarses à 
article 1 égal aux quatre suivants réunis. 


Rhyparus burckhardti nov. sp. 

Holotype cr , Sabah: Tambunan, 15-20.V. 1987 (Burckhardt et Lobl) (MHNG). 

Paratype, un cr, même provenance et date (MNHN). 

Fig. 3. — Long. 7,5 mm. — Corps en ovale allongé, pas très étroit, pas très convexe, 
brun terne. 

Tête très transverse; clypéus tronqué presque droit au milieu en avant, à angles anté¬ 
rieurs effacés, puis élargi en courbe concave faiblement bisinuée avant l’angle externe, très 
arrondi, des joues; clypéus avec une aire médiane, hexagonale, un peu déprimée, limitée 
par un fort sillon; arrière du front avec quatre très faibles reliefs. Clypéus à ponctuation 
moyenne, peu marquée et écartée; front lisse; vertex avec d’assez gros points assez serrés. 

Pronotum transverse; angles antérieurs nettement plus saillants en dehors que les 
angles médians, à bord antérieur concave; côtés en courbe concave continue des angles 
médians aux angles postérieurs. Carènes médianes écartées en avant, parallèles sur le pre¬ 
mier tiers, divergentes ensuite, entières et fortes; carènes latérales largement interrompues 
au premier cinquième, faiblement sinuées, subparallèles et terminées avant la base par un 
faible calus; carènes externes sensiblement régulières, parallèles à la base, sinuées ensuite. 
Intervalles à ponctuation moyenne, irrégulièrement serrée, sensiblement uniforme. 
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Figure 3. 

Rhyparus burckhardti nov. sp. 


Elytres ovalaires. Interstrie I (suturai) fortement cariniforme sur toute sa longueur; 
III fortement cariniforme, terminé au sommet de la déclivité apicale par un calus triangu¬ 
laire; V fortement cariniforme et terminé en courbe brusque avant la déclivité apicale, 
réuni, à ce niveau, au VII qui, en vue dorsale, forme le bord de Félytre au niveau du calus 
huméral, puis est nettement séparé du bord; celui-ci caréné, rétréci longuement en ligne 
droite vers l’apex avant le premier calus subapical qui est très marqué, puis creusé en 
courbe fortement concave en dehors avant le second calus subapical et tronqué droit en 
dedans de celui-ci jusqu’à l’interstrie suturai en formant une lame qui surplombe l’apex 
de l’élytre. 

Interstries plans à deux lignes de points moyens, la ligne externe formée de points un 
peu transverses. 
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Tibias antérieurs relativement grêles, tronqués à l’apex, à angle apical interne en 
courte griffe, angle apical externe en forte dent; la moitié distale du tibia élargie en dehors. 
Tibias II comme chez R. kinabalu. 

Tibias III à angle apical interne bien saillant en dedans, arête interne crénelée. Tarses 
comme chez R. kinabalu. 


Rhyparus peninsularis Arrow 

Sabah: Poring Hot Springs, 600 m, near Bat Cave, 10.V. 1987 (Burckhardt et Lôbl). 

Nous rattachons cet individu à l’espèce décrite par Arrow de la presqu’île de Malacca. 

Il est caractérisé, entre autres, par la ponctuation moyenne et peu serrée qui occupe 
tout l’espace entre les deux carènes prothoraciques médianes; l’angle antérieur du prono- 
tum est bien plus saillant en dehors que l’angle médian; les côtés sont en courbe concave 
en dehors, continue, des angles médians à la base. 

Elytres à interstrie II fortement relevé jusque peu avant l’apex où il est élargi en lobe 
ovalaire; interstrie I relevé sur toute sa longueur l’interstrie V brusquement coupé nette¬ 
ment avant l’apex, et rejoint, un peu avant sa terminaison, par le VII qui, en vue dorsale 
forme le bord externe de l’élytre bien qu’il en soit fort écarté. Bord externe rétréci vers 
l’arrière, en ligne droite jusqu’au premier lobe subapical très arrondi, puis en courbe 
concave en dehors, avant le second lobe subapical, enfin courtement tronqué en travers 
avant l’angle suturai. 


CERATOCANTHIDAE 

Alors que le genre Eusphaeropeltis Gestro est connu de Bornéo par une série d’espèces 
métalliques brillantes, les récoltes de MM. Burckhardt et Lôbl ne renferment que deux 
individus de ce genre, dont une espèce nouvelle, mais sont, par contre, riches en Madrasostes, 
genre terricole, de couleur noire, jusqu’ici non connu de l’île. Les nouveaux Madrasostes 
montrent l’extrême plasticité du genre et un petit groupe d’espèces forme même un passage 
vers le genre Besuchetostes. 

Le caractère particulier de cette récolte permet d’affirmer que la faune terricole 
d’Indonésie est encore pratiquement inconnue et que son étude bouleverserait nos connais¬ 
sances sur le peuplement de la région. Il est à souhaiter que d’importants efforts de recherche 
s’exercent dans cette direction. 


Eusphaeropeltis sabah nov. sp. 

Holotype (sexe non vérifié): Sabah, Poring Hot Springs, 550-600 m, 9.V. 1987 (Burckhardt et 
Lôbl) (MHNG). 

Long. 6 mm. Corps noir bronzé luisant. 

Tête avec une rangée de points serrés le long du bord antérieur du clypéus, suivie de 
deux très fines stries parallèles au bord et irrégulièrement marquées; le reste de la surface 
à fond lisse, points très fins, épars, et points assez gros, irrégulièrement distribués, peu 
serrés; une ligne transverse ponctuée sur le vertex. Partie des yeux visible d’au-dessus en 
languette très étroite. 
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Pronotum à angles antérieurs obliquement tronqués en dehors et faiblement sinués 
sur la troncature. Sillon marginal externe entier et très proche du bord externe; pas de 
sillon marginal interne sur les côtés. Téguments à fond lisse, très fine ponctuation éparse 
et irrégulière et forte ponctuation sétigère, éparse et irrégulière. 

Ecusson à stries arquées transverses séparées par des lignes de points moyens. 

Elytres avec l’interstrie suturai étroitement relevé, limité par une strie remplacée vers 
l’avant par une ligne de points serrés atteignant la base; tiers apical des élytres avec deux 
faibles reliefs longitudinaux à sommet luisant; disque avec des traces de stries écartées et 
quelques gros points. Déclivité apicale avec de fines impressions arquées, transverses, en 
dedans. Côtés des élytres à fines strioles longitudinales écartées et plus ou moins ramifiées. 

Tibias antérieurs à forte denticulation sur toute l’arête externe, les deux dents apicales 
plus fortes. 

Champ interne de la face sternale des tibias postérieurs portant quelques strioles lon¬ 
gitudinales; champ externe à fines stries transverses et ponctuation assez dense. 

L’holotype seul est connu. 

E. sabah diffère des Eusphaoropeltis connus par la sculpture des côtés des élytres; 
seul E. punctatissimus (Lansberge) présente comme E. sabah un sillon marginal externe 
du pronotum entier, simple, sans sillon marginal interne. 

La coloration noire de E . sabah est si brillante que l’insecte semble bronzé sous cer¬ 
tains angles. 


Madrasostes sabah n. sp. 

Holotype 9, Sabah: Kibongol, 7 km N. Tambunan, 700 m, 20.V. 1987 (Burckhardt et Lôbl) 
(MHNG). 

Long, (déroulé) 8 mm. — Corps en ovale assez large, pas très convexe, noir un peu 
luisant. 

Tête transverse, faiblement convexe; côtés fortement rétrécis en ligne un peu ondulée 
vers l’avant des angles externes à l’angle antérieur médian qui est saillant et aigu, finement 
crénelés; angles externes arrondis; côtés rétrécis vers l’arrière en courbe faiblement 
concave en dehors; canthus oculaire assez grand. Téguments non chagrinés, aciculés au 
fond des points et à minuscule ponctuation très éparse sur les intervalles de la ponctuation 
générale; clypéus et côtés du front à gros points arqués, plus ou moins confluents en rides 
parallèles au bord; vertex avec deux plages de gros points, le reste de la surface à points 
moyens, réguliers, pas très serrés, plus fins en arrière. 

Pronotum très transverse; angles antérieurs tronqués et faiblement concaves; côtés 
légèrement sinués derrière ces angles, puis en courbe continue se prolongeant sur la base. 
Rebord antérieur entier, coupé par un fin sillon transversal médian; rebord basal assez 
large, coupé par trois fins sillons parallèles à la base; rebord latéral fin. Toute la surface 
du pronotum en courbe régulière convexe, sans chagrination; ponctuation uniforme, régu¬ 
lière, à peine confluente parfois en ligne transverse, serrée, ombiliquée, moyenne. 

Ecusson en triangle large à fond déprimé, points serrés, mêlés de points fins. 

Elytres sans carènes, interstrie suturai légèrement relevé et strie suturale limitée à la 
moitié postérieure; chaque élytre avec trois très faibles reliefs longitudinaux, les deux 
internes entiers, l’externe limité à la région apicale; surface non chagrinée, à petits points 
ocellés entiers ou ouverts, réguliers, pas très serrés; calus huméral peu marqué; deux stries 
dans la région apicale entre le relief longitudinal externe et le bord externe de l’élytre. 
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Tibias antérieurs faiblement élargis de la base à l’apex, avec deux dents marginales 
externes apicales obtuses, suivies de denticules assez forts et réguliers le long de toute 
l’arête externe; face dorsale avec trois carènes longitudinales et des lignes de points serrés. 

Tibias intermédiaires et postérieurs avec une forte carène longitudinale; champ 
externe de la face sternale avec de fines lignes transverses ondulées (plus écartées sur les 
tibias postérieurs) séparées par des points simples; face tergale des tibias postérieurs à 
denses rides obliques. Tibias postérieurs à angle apical externe vif, troncature apicale net¬ 
tement plus longue que le tarse. . 

L’holotype seul est connu. 

M. sabah appartient au groupe de M. nigrum R. Paul, et M. thaï R. Paul., il diffère 
du premier par la taille plus forte, la ponctuation céphalique plus simple, la ponctuation 
élytrale plus fine et par la présence des faibles reliefs longitudinaux sur les élytres et 
l’absence de stries dans leur région apicale. 

Diffère du second par la forme des angles antérieurs du pronotum tronqués oblique¬ 
ment en dehors et faiblement sinués en dehors. 


Madrasostes thoracicum nov. sp. 

Holotype 9 : Sabah: Poring Hot Springs, 500 m, 11.V.1987 (Bürckhardt et Lobl) (MHNG). 

Paratype, un exemplaire de même provenance et date (MNHN). 

Fig. 4. — Long, (déroulé) 6 mm. — Corps en ovale court et large, convexe, noir lui¬ 
sant à très courte pubescence jaune, éparse. 

Tête aussi longue que large; clypéus à côtés longuement rétrécis vers l’avant en courbe 
convexe en dehors et faiblement crénelée; angle apical large, obtus, bien saillant; angle 
externe des joues obtus; joues en courbe faiblement concave en dehors; canthus oculaire 
très long; partie des yeux visible d’au-dessus en étroite languette. Dessus de la tête un peu 
bombé; sculpture formée de points médiocres, ocellés, incomplets, assez serrés, sensible¬ 
ment uniformes sauf sur l’avant du clypéus où ils se réduisent à de longues lignes parallèles 
au bord; espaces entre les points plus ou moins saillants en granules. 

Pronotum à rebord antérieur double; rebord basilaire effacé au milieu; angles anté¬ 
rieurs largement tronqués droit en avant, la troncature faiblement concave, l’angle externe 
bien saillant, suivi en arrière d’une nette sinuosité du bord latéral. Région médiane de la 
base en bourrelet nettement détaché du bord postérieur, en double accolade. Ponctuation 
médiocre, ocellée, irrégulière, peu serrée. Disque avec deux reliefs longitudinaux médians 
obtus, définissant un large sillon médian, soulignés par des callosités irrégulières dont les 
antérieures sont plus fortes; en outre, avec des callosités assez fortes et pas très nom¬ 
breuses, plus ou moins alignées transversalement dans la région centrale et longitudinale¬ 
ment sur les côtés. 

Ecusson à interstrie suturai lisse, faiblement cariniforme, entier; chaque élytre avec 
neuf lignes de tubercules luisants, plus ou moins allongés ou cariniformes, longuement 
séparés les uns des autres; une trace de strie sur la moitié postérieure de l’élytre en dehors 
de la strie suturale; le reste de la surface uniformément à grands points ocellés, superfi¬ 
ciels, plus ou moins ouverts, mêlés de points simples. 

Tibias antérieurs parallèles, à deux fortes dents apicales marginales externes, aiguës, 
précédées de denticules aigus, espacés et rapidement effacés vers la base. 


Rev. Suisse de Zool., T. 96, 1989 


20 


306 


RENAUD PAULIAN 



1 mm 


Figure 4. 

Madrasostes thoracicum nov. sp. 


Tibias des paires postérieures à champ sternal externe à gros points en impressions 
transverses; champ sternal interne à strioles longitudinales peu serrées et anastomosées. 

L’espèce appartient au groupe de M. variolosum (Harold) dont elle diffère par la 
sculpture accusée du pronotum. 


Madrasostes simplex nov. sp. 

Holotype 9 : Sabah: Poring Hot Springs, 500 m, II.V. 1987 (Burckhardt et Lôbl) (MHNG). 

Long, (déroulé) 7,5 mm. — Corps large, assez convexe, noir luisant. 

Tête aussi large que longue; côtés du clypéus fortement crénelés, très transverses; 
angle médian marqué et arrondi au sommet; angle externe des joues arrondi; canthus 
oculaire très long; partie des yeux visible d’au-dessus en longue et étroite languette; vertex 
avec un petit calus basal, médian, lisse et irrégulier. 
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Clypéus à trois rangées transverses de points, la rangée postérieure beaucoup plus 
grosse; bord antérieur du front limité par une ligne de points arqués, très ouverts, 
confluents, leur bord antérieur simulant un bourrelet à limite postérieure crénelée. Front 
et vertex à très dense et forte ponctuation polygonale, ombiliquée; l’espace entre les points 
lisse et un peu relevé. 

Pronotum transverse, convexe, simple; rebord antérieur double entre les angles anté¬ 
rieurs; rebord latéral simple et fin; rebord basal simple et fort; angles antérieurs tronqués 
obliquement, la troncature non sinuée; les côtés non sinués avant ces angles. Ponctuation 
moyenne, uniforme (plus petite que celle de l’arrière du front), très serrée, ombiliquée, 
partiellement incomplète; les espaces entre les points relevés et parfois même en granules. 

Ecusson à points ombiliqués et très serrés en avant, simples et très serrés en arrière. 

Elytres larges, à épaules arrondies. Surface à stries indistinctes à dense et assez fine 
ponctuation un peu irrégulière mêlée, dans la région discale, de rides longitudinales 
arquées correspondant semble-t-il à de très gros points en fer à cheval ouvert. Interstries, 
sauf le suturai, avec une ligne de granules ou de courtes carinules longitudinales espacées 
et peu saillants. 

Tibias antérieurs à deux assez fortes dents apicales, marginales externes, obtuses, 
suivies vers la base de plus courtes dents obtuses. 

Champ sternal externe des tibias postérieurs à grosses impressions transverses bien 
séparées; champ interne à lignes longitudinales serrées. 

M. simplex appartient au groupe de M. variolosum mais en diffère par la forme des 
angles antérieurs du pronotum, simplement tronqués, sans sinuosité sur la troncature ou 
sur les côtés avant l’angle. 


Madrasostes sculpturatum nov. sp. 

Holotvpe (sexe non vérifié): Sumatra: vallée Alas près Kotaljane, 300 m, “.1.1972 (Erber) 
(MNHN). 

Fig. 5. — Long, (déroulé) 5 à 6 mm. — Noir brillant, à fine et courte pubescence 
jaune éparse. Corps relativement allongé, convexe. 

Tête à peine transverse; clypéus à côtés fortement crénelés, fortement rétrécis vers 
l’avant en courbe convexe en dehors; angle apical large et très saillant; angle externe des 
joues très obtus, celles-ci faiblement rétrécies en ligne droite vers l’arrière; canthus 
oculaire très grand et partie des yeux visible d’au-dessus en lame très étroite et allongée. 
Téguments lisses à gros points en fer à cheval ouverts vers le centre de la tête, disposés 
en lignes régulières, concentriques, l’externe presque continue; vertex avec un fort sillon 
transverse en accolade. 

Pronotum très transverse, entièrement rebordé, le rebord marqué en avant par deux 
lignes transverses. Surface dorsale régulière. Angles antérieurs tronqués droit et fortement 
échancrés sur la troncature, l’angle externe de celle-ci saillant en dehors en dent suivie vers 
-l’arrière d’une forte sinuosité. Ponctuation régulière, formée de gros points ocellés, 
presque entiers, serrés, les intervalles entre les points saillants en granules lisses. 

Ecusson à pointe lisse, base largement à grandes impressions arquées. 

Elytres avec l’interstrie suturai en arrière et trois reliefs longitudinaux discaux relevés; 
le relief interne atteint vers l’avant le premier cinquième de la longueur de l’élytre, les deux 
externes sont limités à la région apicale; l’espace entre les reliefs est un peu concave; 
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chaque intervalle porte deux stries rapprochées, ondulée, assez effacées; base de Pélytre 
avec des lignes arquées transverses, suivies vers l’arrière de gros points en fer à cheval, 
ombiliqués largement ouverts vers l’arrière, progressivement plus petits, plus incomplets 
et plus effacés, se disposant en lignes régulières entre les stries et les reliefs longitudinaux. 



Figure 5. 

Madrasostes sculpturatum nov. sp. 


Tibias antérieurs parallèles, portant une très forte dent apicale marginale externe, 
dirigée obliquement vers l’avant, suivie de très forts denticules régulièrement espacés et 
progressivement plus petits. 

Tibias postérieurs à champ sternal externe à grossière ponctuation rugueuse; champ 
interne à denses strioles longitudinales; arête médiane très relevée. 

Je rattache à cette espèce deux exemplaires de Malaysia: Kg. Pasir, 28.VII.1974 (Minet), du 
Muséum de Paris et deux exemplaires de Sabah, Poring Hot Springs, 500 m, 6.V. 1987 (Burckhardt 
et Lobl), Muséum de Genève et Muséum de Paris. 
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L’espèce appartient au groupe de M. boucomonti R. Paul., franzi R. Paul, et 
M. malayanum R. Paul. Elle diffère de la première par la sculpture du pronotum ne for¬ 
mant pas de rides transverses; de M. franzi par la saillie dentiforme de l’angle externe de 
la troncature des angles antérieurs du pronotum; de M. malayanum par la taille plus forte, 
et la sculpture céphalique uniforme et simple. 


Madrasostes burckhardti nov. sp. 

Holotype, sans doute Ç, Sabah: Mt. Kinabalu, 1550 m, 29.IV.1987 (Burckhardt et Lôbl) 
(MHNG). 

Paratype, un exemplaire, Sabah: Mt. Kinabalu, 1500 m, 21.V. 1987 (Burckhardt et Lôbl), 
MNHN Paris. 

Fig. 6. — Long (déroulé) 4 à 4,25 mm. — Corps en ovale, pas très large, très convexe, 
noir luisant à microscopiques soies éparses, jaunes. 

Tête aussi longue que large, bombée; côtés fortement rétrécis en ligne presque droite 
des angles externes, obtus, à l’angle antérieur médian obtus, portant chacun dix denticules 
bien marqués; côtés rétrécis en ligne droite derrière les angles externes. Clypéus à rides 
transverses arquées, interrompues; front et vertex à gros points profonds, vaguement 
ombiliqués, assez serrés, réguliers; téguments sans chagrination. 

Pronotum transverse; angles antérieurs largement et obliquement tronqués, la tronca¬ 
ture un peu concave; côtés légèrement sinués derrière ces angles; milieu de la base saillant 
en courbe convexe en arrière. Rebord antérieur entier, portant de longues strioles transver¬ 
sales; rebord latéral entier et fin; rebord basal en net sillon entier. Surface irrégulière, avec 
des impressions et des callosités peu marquées; téguments sans chagrination; ponctuation 
ombiliquée, les points ouverts vers l’avant en avant et vers l’arrière en arrière, petits, serrés 
et irréguliers; les umbo forment parfois des granules forts et bien saillants, ceux-ci sont 
bien marqués en une ligne le long de la base et, de chaque côté du disque, sur une bande 
s’élargissant vers l’avant. 

Ecusson en triangle étroit, avec quelques points ocellés assez petits. 

Elytres à interstrie suturai relevé et strie suturale bien marquée, atteignant le premier 
cinquième de l’élytre; disque avec trois côtes sensiblement équidistantes, régulières, à som¬ 
met ondulé, les deux internes atteignant la base, l’externe ne dépassant pas le milieu de 
l’élytre vers l’avant. Calus huméral un peu saillant et prolongé par une carène longitudi¬ 
nale atteignant le milieu de l’élytre et prolongée vers l’arrière par une carène crénelée attei¬ 
gnant l’apex. 

Intervalle entre la strie suturale et la première carène longitudinale avec deux stries 
fines mais très nettes atteignant le tiers antérieur de l’élytre. Téguments non chagrinés; 
ponctuation formée d’impressions transverses arquées à la base; disque à points ombi¬ 
liqués en fer à cheval ouverts, petits, réguliers, pas très serrés; quatre rangées de points 
entre la strie suturale et le premier relief longitudinal. Champ marginal externe avec trois 
carinules longitudinales à la base, à ponctuation formée de points en fer à cheval plus ou 
moins décomposés en points simples. 

Tibias antérieurs en triangle grêle, avec deux fortes dents apicales marginales externes 
suivies vers la base de denticules très marqués. 

Tibias intermédiaires en rectangle allongé, avec une forte carène sternale longitudi¬ 
nale médiane; champ sternal, externe avec une rangée de points ombiliqués, doublés en 
dehors d’une rangée de points simples. 
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Figure 6. 


Madrasostes burckhardti nov. sp. 


Tibias postérieurs en triangle à sommet externe aigu, troncature apicale droite, plus 
longue que le tarse; face sternale à forte carène longitudinale; champ sternal externe à 
points serrés peu distincts; champ interne à strioles longitudinales. 

M. burckhardti et les deux espèces suivantes ressemblent plus, d’aspect extérieur, à 
un Besuchetostes qu’à un Madrasostes; mais l’œil est visible dorsalement sous forme 
d’une mince languette en croissant avec un canthus oculaire distinct; cette languette 
oculaire est parfois très difficile à reconnaître. 


Madrasostes parcepunctatum nov. sp. 

Holotype: sans doute 9, Sabah: Poring Hot Springe, 550-600 m, 9.V.1987 (Bürckhardt et 
Lôbl), (MHNG). 

Paratype: un exemplaire de mêmes provenance et date, MNHN Paris. 

Fig. 7. — Long. 3,5 mm. — Corps en ovale, pas très large, très convexe, noir brillant, 
à fortes soies jaunes claviformes, dressées, éparses. 
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Tête légèrement transverse, bombée; côtés fortement rétrécis en ligne presque droite 
des angles externes, obtus mais marqués, à l’angle antérieur médian, médiocre, obtus; 
arête crénelée; côtés rétrécis en ligne droite derrière les angles externes. Clypéus à deux ou 
trois rangées d’impressions arquées, plus ou moins interrompues, parallèles au bord. 
Front et vertex à points vaguement ombiliqués, profonds, assez gros, pas très serrés, régu¬ 
liers; téguments sans chagrination. 



Figure 7. 

Madraostes parcepunctatum nov. sp. 


Pronotum très transverse; angles antérieurs tronqués un peu obliquement, la tronca¬ 
ture à peine concave; côtés légèrement sinués après ces angles; base légèrement saillante 
en courbe au milieu. Rebord antérieur en sillon entier; rebord basal, en fort sillon entier; 
rebord latéral fin. Toute la surface à points en fer à cheval, assez profonds, moyens, assez 
régulièrement serrés, ouverts vers l’avant en avant et vers l’arrière en arrière; fond des 
points aciculé; espace entre les points formant des bourrelets lisses et saillants, inégaux et 
très irréguliers. 
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Ecusson en triangle relativement large, à points moyens, nets, en fer à cheval, assez 
serrés. 

Elytres à interstrie suturai relevé, surtout en arrière et partagé par un fin sillon médian 
atteignant les deux-tiers antérieurs de Pélytre vers Pavant. Disque avec trois reliefs longitu¬ 
dinaux obtus, l’interne atteignant le milieu vers Pavant, les latéraux atteignant les deux- 
tiers antérieurs. Calus huméral obtus, suivi vers l’arrière par une faible carène. Champ 
marginal externe avec trois fines carinules longitudinales à la base. Surface à rangées lon¬ 
gitudinales de points en fer à cheval très largement ouverts vers la face dorsale. Intervalle 
entre le bourrelet suturai et le premier relief longitudinal avec, sur la moitié postérieure 
de Pélytre trois stries longitudinales ondulées, fines. Intervalles entre les reliefs 1 et 2 et 
les reliefs 2 et 3 avec chacun deux stries semblables. 

Base à points moyens, transverses, suivis, vers l’arrière, sur le premier cinquième, de 
points moyens, vaguement en fer à cheval, assez serrés; le reste de la surface du disque 
à points moyens, en fer à cheval très ouvert, peu serrés sur les côtés, à points en fer à cheval 
plus ou moins incomplet sur les deux premiers intervalles entre les reliefs longitudinaux. 

Tibias antérieurs à deux assez fortes dents marginales externes apicales, suivies de 
denticules assez fins sur l’arête externe. 

Tibias intermédiaires en rectangle allongé, face sternale avec une forte carène longitu¬ 
dinale; champ sternal externe avec une rangée longitudinale de points ronds ombiliqués, 
doublés en dehors, d’une rangée de points plus fins. 

Tibias postérieurs triangulaires, à angle apical externe vif, troncature apicale plus 
longue que les tarses; face sternale à forte carène longitudinale; champ sternal externe avec 
une rangée de grands points en fer à cheval étroit, ouverts vers l’extérieur, serrés; champ 
sternal interne avec des strioles longitudinales pas très serrées. 

En dehors des types, l’espèce est connue par sept exemplaires provenant tous de Sabah: 
Crocker Ra., 1270 m, KM 60 rte Kota Kinabalu-Tambunan, 17.V. 1987 (Burckhardt et Lôbl); 
Mt Kinabalu, 1430 m, 22.V. 1987 (Burckhardt et Lobl); E Mt. Kinabalu, rte Ranau-Kota Kinabalu, 
24.V. 1987 (Burckhardt et Lobl). 


Madrasostes punctatum nov. sp. 

Holotype, sexe non vérifié. Sabah: Crocker Ra., 1270 m, km 60 rte Kota Kinabalu-Tambunau, 
17.V. 1987 (Burckhardt et Lôbl), (MHNG). 

Fig. 8. — Long (déroulé) 3,5 mm. — Corps ovalaire, très convexe, noir brillant à 
courtes soies jaunes, faiblement claviformes, dressées, écartées. 

Tête transverse, bombée. Clypéus rétréci très fortement en ligne à peine arquée en 
dehors et finement denticulée entre les angles externes et l’angle médian en lobe obtus net¬ 
tement saillant; côtés rétrécis en ligne droite de l’angle externe vers l’arrière. Partie dorsale 
des yeux à peine distincte. Surface non chagrinée, ni aciculée; ponctuation grande, serrée, 
peu enfoncée, formée de gros points ocellés à dessin plus ou moins interrompu; les points 
devenant plus fins d’avant vers l’arrière, simples sur le vertex; sur les côtés de la tête les 
points tendent à fusionner en lignes arquées, plus ou moins obliques. 

Pronotum transverse; angles antérieurs tronqués un peu obliquement et faiblement 
concaves sur la troncature; côtés légèrement sinués derrière ces angles. Rebord antérieur 
marqué par une strie ondulée et fine, rebord basal entier et assez fin; rebord latéral fin. 
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Une impression transverse derrière le bord antérieur; disque avec deux petites callosités 
lisses dirigées obliquement de l’arrière en dedans vers l’extérieur en avant, encadrant à dis¬ 
tance le milieu de la base et situées au quart postérieur, deux petits reliefs semblables 
encadrent le disque à l’extérieur au quart antérieur; dans la zone centrale ainsi définie 
quelques callosités irrégulières. Téguments non chagrinés ni aciculés, à grands points 
superficiels, ocellés, en fer à cheval plus ou moins fermés, serrés. 



1 mm 

Figure 8. 

Madrasostes punctatum nov. sp. 


Ecusson en petit triangle, à petits points ombiliqués et très serrés. 

Elytres ovalaires; calus huméral portant une courte carène arquée et saillante; inter¬ 
strie suturai relevé, tuberculé vers l’apex; strie suturale marquée sur les deux-tiers posté¬ 
rieurs, effacée en avant; milieu du disque avec une carène longitudinale formée de tubercules 
isolés en arrière sur la moitié postérieure; une seconde carène, également réduite à des 
tubercules allongés en arrière, sur les sept huitièmes postérieurs, se place entre la première 
carène et le calus huméral; la carène du calus huméral est suivie en dehors d’une rangée 
de tubercules écartés, atteignant l’apex. Champ marginal externe avec une faible crête 
médiane et des points allongés. Sculpture du disque comprenant des points fins très écartés 
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et de très grands points ombiliqués, superficiels, réguliers, en fer à cheval très ouvert vers 
l’arrière, serrés. Dans la région basale, ces points sont réduits à des rides transverses plus 
ou moins confluentes; sur le disque on compte trois rangées de points entre la strie suturale 
et la première carène longitudinale. 

Tibias antérieurs en triangle étroit, une forte dent apicale marginale externe, suivie 
à distance d’un faible denticule; l’arête externe lisse en dessous de cette dernière; face dor¬ 
sale à sillons longitudinaux parallèles. 

Tibias intermédiaires en rectangle allongé à bord externe crénelé. 

Tibias postérieurs en triangle à troncature apicale plus large que les tarses et angle 
externe saillant. Champ sternal externe avec une rangée de gros points transverses peu serrés. 

Le type seul est connu. 

L’espèce est assez isolée par la très grande ponctuation superficielle, par l’extrême 
réduction de la partie dorsale de l’œil et par la forme des tibias antérieurs. 


Clef des espèces connues de Madrasostes 

A. Pronotum avec une carène longitudinale médiane sur l’avant du disque et de 

fortes carènes transversales. Inde du Sud. M. tamil R. Paul. 

— Pronotum simplement convexe où à sculpture variée, mais sans la combinaison 

des caractères précédents. 1 

1. Elytres à stries normales, fortes, ponctuées et interstries simples et tous 
convexes. Canthus oculaire en languette courte. Philippines. M. orousseti R. Paul. 

— Elytres jamais à stries normales, fortes, ponctuées et à interstries simples et 

convexes. 2 

2. Elytres à ponctuation sensiblement uniforme, simple, sans stries ni carènes 

discales. 3 

— Elytres avec des stries discales ou des interstries carénés ou tuberculés . 5 

3. La ponctuation des élytres laissant trois lignes longitudinales lisses, mais non 

costiformes. Sabah. M. sabah n. sp. 

— Ponctuation des élytres sans lignes longitudinales lisses. 4 

4. Côtés du pronotum sinués en dehors avant les angles antérieurs qui sont obli¬ 
quement tronqués. Inde du Sud. M. nïgrum R. Paul. 

— Côtés du pronotum en courbe continue jusqu’aux angles antérieurs qui sont 

obtus. Thaïlande. M. thaï R. Paul. 

5. Chaque élytre avec trois côtes longitudinales en sus de l’interstrie suturai; ces 

côtes parfois interrompues ou raccourcies . 6 

— Elytres sans côtes longitudinales en dehors de l’interstrie suturai et parfois, 

d’une côte prolongeant le calus huméral. Il 

6. Pas de stries dans l’intervalle entre l’interstrie suturai et la première côte 

ély traie. Sabah. M. puncta tu m n. sp. 

— Deux stries dans l’intervalle entre l’interstrie suturai et la première côte élytrale 7 

— Trois stries dans l’intervalle entre l’interstrie suturai et la première côte élytrale. 

Sabah.. M. parcepunctatum n. sp. 

— Six stries dans l’intervalle entre l’interstrie suturai et la première côte élytrale. 

Thaïlande. M. masumotoi R. Paul. 
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7. Angles antérieurs du pronotum tronqués obliquement en dehors, et saillants en 

forte dent vers l’extérieur. Sumatra, Sabah, Malacca. M. sculpturatum n. sp. 

— Angles antérieurs du pronotum tronqués obliquement en dehors et angle 


externe arrondi. 8 

8. Clypéus à ponctuation forte et simple. 9 

— Clypéus à points en fortes et longues rides transverses . 10 


9. Pronotum avec des callosités lisses devant la base. Malaysia. 

. M. malayanum R. Paul. 

— Pronotum convexe, sans callosités lisses devant la base. Thaïlande, Cambodge, 

Népal. M. franzi R. Paul. 

10 Sculpture du pronotum à gros points séparés par des bourrelets transverses 

allongés. Thaïlande. M. boucomontï R. Paul. 

— Sculpture du pronotum à points granuleux sans bourrelets transverses. Sabah 
. M. burckhardti n. sp. 

11. Angles antérieurs du pronotum obtus. Iles Bismarck .. M. loebli R. Paul. 


— Angles antérieurs du pronotum tronqués . 12 

12. Côtés du pronotum non sinués en dehors sous la troncature de l’angle antérieur 13 

— Côtés du pronotum sinués en dehors sous la troncature de l’angle antérieur 14 

13. Elytres avec des stries de points en fer à cheval, plus ou moins géminées, et des 

interstries à ponctuation assez forte et assez grossière. Malaysia. 


. M. rafflesi R. Paul. 

— Elytres avec des stries plus marquées et des interstries portant chacun une série 

de tubercules plus ou moins cariniformes. Sabah. M. simplex n. sp. 

14. Angle externe de la troncature des angles antérieurs du pronotum saillant en 
dent au-dehors. Chaque élytre avec neuf lignes de tubercules plus ou moins 
cariniformes, luisants, sur un fond de gros points superficiels, ocellés, plus ou 
moins ouverts. Sabah. M. thoracicum n. sp. 


— Angle externe de la troncature des angles antérieurs au plus obtus. 15 

15. Interstries à callosités plus ou moins cariniformes. Sulawezi . 

. M. reticulatum (Lansberge) 

— Interstries à callosités en granules lisses et simples. 16 


16. Chaque élytre avec quatre bandes longitudinales de tubercules séparées par des 

stries longitudinales ondulées. Nouvelle-Guinée. M. granulatum R. Paul. 

— Chaque élytre avec deux rangées longitudinales de petites callosités. Corps vert 

métallique. Vietnam. M. tonkinense R. Paul. 

— Chaque élytre portant neuf séries de faibles callosités, parfois un peu carini- 

formes, mêlées de gros points en fer à cheval à peu près alignés. Malaysia, 
Philippines, Java, Sumatra. M. variolosum (Harold) 


M. variolosum (Harold, 1874) et M. reticulatum (Lansberge, 1887) ont été souvent 
confondus jusqu’ici. En fait, les deux espèces sont bien plus nettement séparées que ne 
l’indiquait Gestro. 

M. reticulatum 3 qui n’est connu, semble-t-il, que par l’holotype au Muséum de Paris, 
en provenance de Célèbes (Sulawezi), peut se reconnaître aux caractères ci-dessous: 

Tête avec un petit tubercule transverse sur le vert ex; ponctuation uniforme, sans rides 
transverses, à points en fer à cheval très ouverts, assez petits, pas très serrés, disposés de 
façon concentrique. 
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Pronotum à angles antérieurs tronqués obliquement en dehors, un peu sinués sur la 
troncature dont l’angle externe est obtus et suivi d’une faible sinuosité. Ponctuation en 
fer à cheval très ouvert, très serrée, assez petite, le sommet de l’arc du fer à cheval élevé 
en granule. 

Elytres à intervalles faiblement carénés, étroits, le I avec une ligne de fins granules 
isolés; les interstries II à VI et VIII à carène interrompue et formée de tubercules ou de 
petits fragments linéaires cariniformes; les VII et IX à carènes un peu plus relevées, 
contenues dans la région apicale. Entre les granules et les carènes, la ponctuation est 
formée de points en fer à cheval ouverts vers l’arrière et mêlés de points fins, le tout régu¬ 
lier, pas très serré et vaguement aligné. 

La réduction de la partie de l’œil visible dorsalement chez les petites espèces de 
Madrasostes de Bornéo décrites ci-dessus a amené à revoir la disposition de l’œil dans les 
divers genres de Cératocanthides. 

On peut en proposer la classification suivante: 

A) Œil en partie visible d’au-dessus 

a) partie dorsale visible de l’œil ronde ou en ovale très large; canthus oculaire nul ou 
réduit à une courte pièce en triangle large ne bordant que la partie antérieure de l’œil: 
genres Acanthocerodes Péringuey d’Afrique australe, Goudotostes R. Paulian de Mada¬ 
gascar, Macrophilarmostes R. Paulian de Nouvelle-Guinée, Martinezostes R. Paulian du 
Chili, Glyptopterus R. Paulian et Ceratocanthoides R. Paulian d’Amérique tropicale. 

b) yeux semblables mais canthus oculaire en languette étroite et courte, genre Congo- 
mostes R. Paulian du Congo. 

c) yeux semblables mais canthus oculaire en languette bordant la plus grande 
partie de l’œil: genres Haroldostes R. Paulian et Ceratocanthopsis R. Paulian, de la région 
néotropicale. 

d) partie dorsale visible de l’œil en amande allongée ou en étroite languette rebordée 
par un canthus en longue languette étroite, ne laissant libre que le bord postérieur de l’œil: 
genres Cloceotus Germar et Germarostes R. Paulian d’Amérique tropicale, Pseudopteror- 
thochoetes R. Paulian et Petrovitzostes R. Paulian d’Afrique tropicale, Pterorthochaetes 
Gestro et Madrasostes R. Paulian de la région orientale. 

e) canthus oculaire réuni au bord postérieur de la tête, enfermant complètement la 
partie dorsale visible des yeux: genres Astaenomoechus Martinez, Scarabatermes 
Howden, Ceratocanthus White de la région néotropicale, Philharmostes Kolbe, Chaeto- 
philharmostes R. Paulian, Carinophilharmostes R. Paulian, Melanophilharmostes 
R. Paulian, Synarmostes d’Afrique tropicale et de Madagascar, Cyphopisthes Gestro 
Eusphaeropeltis Gestro, Eubrittoniella Martinez de la région orientale, Perignamptus 
Gestro de la région papoue. 

B) Œil invisible d’au-dessus 

a) œil réduit à une plaque ovalaire allongée, concave, rebordée, située verticalement 
sous le rebord des côtés de la tête dans la région postérieure; pas de canthus: genres Anei- 
lobolus Hesse d’Afrique australe, Afrocloeotus Petrovitz et Baloghianestes R. Paulian 
d’Afrique tropicale, Besuchetostes R. Paulian de la région orientale, Nesopallium Paulian 
et Howden des Antilles. 

b) ni aire oculaire dorsalement visible, ni plaque oculaire latérale; canthus oculaire 
développé et entièrement soudé à la tête: genre Anopsiostes R. Paulian d’Amérique tropi¬ 
cale. 
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La disposition des yeux de Synannostes antsingyi R. Paulian de Madagacar 1 permet 
de comprendre les caractères du genre Anopsiostes. En effet, chez S. antsingyi la partie 
dorsale de l’œil est réduite à une très petite plage ovalaire située très loin des marges cépha¬ 
liques et complètement entourée par une large lame où l’on peut aisément distinguer le 
canthus du reste de la tête. 

Chez les Astaenomoechus néotropicaux, A. criberrimus R. Paulian annonce, sans 
atteindre à un tel niveau de réduction, le dispositif réalisé chez Synannostes antsingyi ; la 
partie dorsalement visible de l’œil y est déjà très réduite. 

Notons que le dispositif observé chez Synannostes, Anopsiostes et Astaenomoechus 
s’accompagne d’un très fort développement des coaptations d’enroulement. 

Celles-ci, au contraire, sont peu développées chez les genres de groupe Ba, Aneilobo- 
lus, etc. 

Nous voyons ainsi se dessiner deux lignes évolutives bien distinctes, mais aboutissant 
toutes deux à la disparition de la partie dorsale de l’œil. 

Dans la première, le canthus oculaire se développe peu à peu, jusqu’à se souder au 
bord postérieur de la tête, refoulant l’œil vers le milieu; la tête tend à former une large 
lame aplatie qui complète le dispositif de protection de la face sternale, s’appliquant exac¬ 
tement sur les deux paires postérieures de tibias eux-mêmes lamelleux. 

Cette évolution de la tête accompagne le développement des coaptations d’enroule¬ 
ment, menant les Cératocanthides d’un type hybosoridien ( Acanthocerodes ) à un type à 
enroulement parfait, atteint chez Synannostes et Philhannostes en Afrique, Cerato- 
canthus et Astaenomoechus en Amérique tropicale. 

Dans la seconde, l’œil migre, de la face dorsale à la face latérale de la tête, sans que 
se développe un canthus; l’insecte conserve un champ de vision latérale, avec un œil peu 
développé. Dans cette seconde série, les coaptations d’enroulement sont peu développées 
et le type hybosoridien reste dominant. 

Le type Aa, qui représente le type primitif, partagé avec les Hybosorides, et s’observe 
dans des genres à faciès hybosoridien, ne se rencontre qu’en Afrique australe, à Madagas¬ 
car, au Chili et sur le bouclier brésilien; il est tentant d’y voir un type gondwanien, diffé¬ 
rencié après l’isolement de l’Australie. 

La distribution du type Ba, forme dérivée du type hybosoridien primitif, occupe 
l’Afrique australe, l’Afrique tropicale, la région orientale (mais avec une diversification 
importante en Inde et à Sri Lanka et une faible représentation plus à l’Est) et les Grandes 
Antilles. La présence aux Antilles du genre Nesopablium rappelle tout à fait celle du genre 
Anoplodrepanus Simonis, à la Jamaïque, seul représentant dans le Nouveau Monde des 
Drépanocerines afro-orientaux. 

Ces répartitions amphiatlantiques sont à rapprocher de celle décrite chez les 
Thermosbaenacés avec les deux genres marin et d’eau douce Halosbaena et Monodella, 
connus chacun à la fois du secteur Maroc-Canaries et du secteur Texas-Caraïbes, pour les¬ 
quelles Ph. Cals a créé le terme de cinépatrie (spéciation sur les parties d’une aire disjointes 
par la dérive des plaques). 

Les types Ad et Ae, étapes successives plus récentes dans le développement des coap¬ 
tations d’enroulement, occupent toutes deux la totalité de l’aire de répartition de la famille 
et sont présents en Australie. 

1 En décrivant cette espèce je craignais qu’il ne s’agisse en réalité du S. humilis Fairmaire décrit 
des Comores et dont je n’avais pu voir le type. Y. Cambefort a retrouvé le type de Fairmaire dans 
les collections du Muséum de Paris; l’espèce comorienne a la partie des yeux dorsalement visible du 
dessus bien plus grande, normale pour le genre, une pubescence dressée bien plus marquée et une 
sculpture dorsale différente. 
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Notons à ce propos qu’une profonde opposition se dessine, pour les Cératocanthides, 
entre la Nouvelle Guinée, et les archipels mélanésiens qui la prolongent à l’est, d’une part, 
et l’Australie d’autre part. Le secteur papou possède une faune riche et variée avec plu¬ 
sieurs genres et de nombreuses espèces endémiques. 

Le secteur australien pour sa part, n’abrite que trois espèces dont deux endémiques, 
appartenant à deux genres largement répandus dans les régions orientale et papoue; elle 
est sans originalité; et les formes australiennes sont localisées au N du Queensland, ce qui 
paraît traduire une pénétration très tardive en Australie. 

Par opposition, le groupe frère des Hybosorides est bien représenté, par des formes 
endémiques diversifiées jusqu’au niveau du genre, à la fois en Nouvelle-Guinée et en 
Australie. 
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